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se fit cntcndre tout rr.s de la niaiscn pourri......Enfin apès de l->ngues h,.
de mon père. res de .lutte et d'attente contre le vcîr

- Mon Dicu, s'écrie ma sour ainée, et l'eau, notre frcle csquif t>ucha l'heu.
c'en est fini ........ nous allons périr reux port du salut, puis le cœur juiy.
........ Eh i! bien, s'il le faut, que ce c. et plein d'actions de graces, cn
soit tout de suite, car cette anxiété arriva chez mon oncle.
me' tue deux fois, puis s'élancant a la A. B.
fenetre, elle voulait se précipiter dans

LE jEUNE HOMM1E DISTINGUE
les flots.

Ma mère la retint.
- Confiance, dit-elle, courage, Dieu

qui nous aime, ne nous abandonnera
pas. Allons! a genoux.... .. prions....

Puis prenant ses plus jeunes enfants
dans ses bras, elle s'agenouilla et a-
dressa au bon Dieu une prière que
ses enfants répétaient après elle. Sans
doute le cœur de Dieu ne sait pas
résister aux prières de cette mère chré-
tienne, entourée de ces petits anges de
pureté....

La nuit Trrivait a sa noitié quand
lentement le vent s'apaisa quelque
peu, 'imon père se consulta alors avec
ma mère, puis on décida de prendre
les canots et de tenter la lutte contre
les flots pour se rendre chez mon on-
cle, asile de sureté........Lentement,
avec mille précautions et interruptions,
on réussit a s'embarquer. Mes soeurs
d'abord, mes frères ensuite. puis enfin
ma mère qui relevait de malàdie, ayant
son. plus jeune enfant dans les bras et
tenant suspendue a sa ceinture la pe-
tite cassette. contenant les quelques
sous qui faisaient toute sa fortune.
Pour moi, assis a ses picds, je dor-
mais du s'ommeil calme et paisible de
i'enfant qui se sent abrité. par le cour
d'une mère........La traversée futIon-
gue et périlleuse, cn avancait dix pas,
puis l'eau piénétr.atm dans l'embarcation,
il fallait s'arreter. -- Alors l'homme de
service de la famille vidait l'eau qui
était cntrée dans notre canot a deni

voyez' ce jeune homme de vingt an-,
toujours bien mnis, avec des manièr.t
naturellement élégantes, a la démarclit
noble et assurée. Il a une haute- et
belle stature, un front large et éleve,
dles yeux brillants et vifs sous de lar.
ges sjurcils. Un doux sourire .animant
son aimable et blanche figure, lui donî.
ne un grarid air qui le fait aimer et
respecter de *tout le monde.
* En le voyant, nous nous sentons atti.
rés vers lui, pious voudrions converser
avec lui. "On ne peut que gagner et%
noble compagnie," a-t-on dit.

A table, au réfectoire, comme il est
réservé : il n'est pas précipité dans ses
mouvements, rien ne le presse d'etre
servi, il attend son tour, il connait l'éti.
quette, le savoir-vivre. C'est un jeune
homme distingué.

La religion fait son bonheur ; il a< -
complit avec joie ses devoirs de chré-
tien. Entrons avec lui dans l'église. A.
près avoir religieusement fait. sur lui-
meme un grand signe de croix,, il s'a-
genouille et il prie avec respect _ et a.
mour ; il ne détourne pas la tete, il est
po., le corps droit, le front légèrement
incliné en avant, il est la immobile jet
ne paraissant pas fatigué ; c'est encore
le jeune homme. distingué.

Un partère de fleurs répandant de
tous cotés leurs suaves parfums, voili
une définition du jeune homme distii.
gué.
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